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Mais  tout ce jaune, ce n’était pas si réussi.

Après  un  certain  temps,  le  jaune  éblouit  tout  le

monde. On vivait les yeux fermés, les volets clos. On se

cognait  partout,  dans  les  rues,  sur  les  routes.  Les

oiseaux n’osaient plus voler.

«Ce jaune est trop lumineux et trop aveuglant», dirent

les voisins au magicien.

«Ne  m’en  parlez  pas»,  gémissait  le  magicien,  qui

portait  une  serviette  humide  sur  le  front,  «tout  le

monde en a mal à la tête et moi aussi.»

Le magicien descendit donc en trébuchant l’escalier

de sa cave sombre et jaune.


